HISTORIQUES, POLI TIOUES. f 


ET CRITIQUES 
7 dedices Fo 
ALA NATION BELGIQUE 
. e 
UN OBSERVATEUR 
IMPARTIAL, 


Co utenaut un développement tres anthentique, avec 
un recit circonſtancie des cauſes et des Evenements 
qui ons produit les troubles dont les Provinces 
Belgiques furent agit&es , depuis le retour du Gou- 
vernement en 1790 , juſqu's Pheureuſe tvaſion des 
Frangois : Epoque d laquelle P Empereur Francois II. 
en deployant majeſtueuſement un carattire de juſtice 
er de bienfaiſance , aſſure une parfaite tranquilitẽ 
aux habitans de ces ſuperbes Contrees; par la diſ- 
grace de pluſieurs de ces conjurateurs tentbreux qui 


cauſoient le deſeſpoir de la Nation Belgique. 
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Un feu mal &teint , en fort peu de moments 


Fait naitre quelquefois de longs embraſſements. 
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An milieu des circonſtances imperieuſes qui 
v enchainoient a mcs devoirs, j appercus Pora- 
ge pret a foudrojer ces ſuperbes provinces, & 


je me mpreſſai de faire entendre la vive ex- 


preſton de ma douleur , par unc LETTRE que 


jadreſſai 4 la Nation Belgique. Si, peu de 

tems apres, mes ſiniſtres predictions ſe ſont ac- 
complies 3 / tes Bel ge ons lui te vicloricuſement 
contre les attaques de I impitte & de la licence 
la plus chra;ante ; i, environnes des funeſtes 
erreurs de la Philoſophie moderne, les Belges 
ont ſu conſerver la jeverite des principes reli- 


gicuæ & Jaimable franchiſe des inaurs de leurs 


vertueuæ ancetres; file peuple Belgique ne Seft 
pas laiſſe ,un ſeul inſtant , eblouir par les preſ- 
tiges trompeurs & ſeduijants d'une liberts & 
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dune &galiie tr annigques ; 1 ce meme perple 
(Join de vouloir tes partager ) 14 confidere, 
gu en fremiſſamt, les profanations ſacrileges & 
les horribles forfaits des Francois ; livre aux 
exces de leur deplorable delire; enn! f des 
mains criminelles, ambiticuſes & vindicatives, 
en ſemant parm! wors des tempetes, ne vous. 
Font noi ſſonner aujourd Hui que les douccurs 

d um calme tant defire ; Belges ! courageuæ 

Belges ! a qui dever vous cette favenr ſupre- 
me? Convencz-en dans toute la fincerite de 
vos ames; ce d cette providence celeſte qui 
veille particulicrement fur les deſtinces d'un 
Peuple religieux, qui connoit tout le prix de 
Ja juſtice, des bonnes nauro & delalojante).... 
Quolque le Diſcours preliminaire de la pre- 

miere partie de cet ouvrage, annoncoit que : 
peut ètre je pourrois aller plus loin dans la 


meme route, ſans qu'il me ſoit facile d' arriver 


— ve 


au terme &c. Jaurols neanmoins tenouce 
4 parcourir une carriere auſſi ingrate que pts 
vrilleuſe , fo Vaccueil favorable dont quelques 
Eſprits eclaires ont honor mes ſcrupuleuſes 
obſervations, ne in avoit facilement determine 
leur faire un nouvel hommage de mes foi- 
les travanx. 

En devoilant donc aus geuæ de Punivers » 
les euvres diiniquite de ces fourbes audacieux 
| qui ont apoſtaſie un patriotiſme pur & legitime, 
pour clever un mauſolce a leur org ucil ſur les 
debris de la fortune puvlique : En reprochant 
reſpe@Gucuſement a des Perſonnes illuſtres da- 
vol troubl la cendre precienſe des Princes & 
Princeſſes maguanimes , dont la memoire , tou- 
jours cherie , ſera objet eternet des regrets 
d une Nation ſenſible & genereuſe : Eu peignand 
la fidelite viftorieuſe, apres avoir été expoſce 


aux plus dangereusx de tous les combats; cer- 


— 
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kes, mon intention eſt pas d exciter les Bel ges 
0 15 vengeance , et leur caur eſt trop lennemi 
un tel ſentiment; mais Iopinion generale # 


zeſoin detre fixce : l Hiſtoire attend des ma- 


teriaux pour les tranſmettre à la poſterite; et 
Ceff alors qu um pinceau plus energique que te 
mien, ſe chargera de buriner, en traits mnefa- 
gables, & les crimes des uns, & les vertus des 
zutres. . 
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"SOM de raiſonne RE Ng: eur qui pretendent 
regler le deſtin des Empires, annoncent avec une 
confiance admirable, que les Belges doivent abjurer 
les ſages & reſpectables Conſtitutions de leur pays, 
pour ſe laiſſer utilement gouverner par des maximes 
& des proccdes novateurs: : d'autres ſpeculareurs i in- 
tereſles ſoutiennent, d'une manitre non moins affir- 
mative , qu'il faut inceſlamment rappeller les fleaux 
deſorganiſateurs, &. 175 on ne peut que gẽmir à ces 
triſtes raiſonnements qui en entrainent tant d'autres, 
mais qui, communs aux divers inte rets des ennemis 
irreconciliables de la felicite publique, ne peuvent 
Pas avoir une influence particulière ſur la queſtion 
deve il s'agit. Or, les vrais zclateurs de Fhumanits 
& de la juſtice doivent quelque attention aux éve- 
ments que je vais developpec avec une impartialits 


egale 3 mon amour pour la ycritc, | 


[ 
| 
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Des Politiques habiles ſe plaindront peut-ctre que 
Jai ſuppolc legerement, qu'il exiſtoit encore dans le 
Gouvernement des Pays-Bas Autrichiens, une con- 
federation menacante, dont on ne ſauroit aſſex ſur- 


veiller les manœuvres obſcures & ambitieuſes. Ce 


Fait eſt d'une importance exiger des preuves authen- 


tiques; et ſi je ne preſume pas trop de mes forces, 


elles ctabliront, dune manitre irrẽcuſable, que cette 


fureur de vouloir innover, ctoit l' annonce d'un plan 


_ reflechi & perfidemment combine, afin de vaincre 


rextreme repugnance que la Nation Belgique a tou- 
jours maniſeſtce pour les ſyſtcmes impies des pre- 
tendus Philoſophes. 
Quoique ; aie enviſage la cauſe des Belges en elle- 
mime, & ſans la conſiderer ſous les rapports des in- 


tercts des autres Puiſlances 5 je ſais trop que Vinte- 


'ret eſt le premier mobile des hommes, pour ne pas 


le chercher dans la juſtice qui en ſera toujours la 


baſe la plus ſolide. Je dois donc ajouter aux fairs ge- 


ntraux & particuliers que j'ai denonces dans la Let- 


tre precedente ; je dois ajouter quelques obſerva- 


E 
tions plus dirailltes, & qui importent eſſentiellement 
| la connoiflance du Lecteur judicieux & impartial. 
Malgre que je ſois oblige de rappeller des choſes 
que Jai dites avec tout rempreſſement de la fran- 
chile , qu'on ne craigne pas que je m'<gare dans 
des digreſſions vagues & des repetitions inutiles ; 
chacun des traits hiſtoriques qu'on lira, & ceux 
meme qui paroitront les plus ctrangers à mon ſujet, 
y tiennent fort ctroitement : Et, ſans pretendre dif- 
cuter la fauſſetè des innovations, ſoit en Publiciſte, 
ſoit en Logicien; cette Lettre, comme celle qui la 
precede & celles qui la ſuivent, renferme des anec- 
dotes d'une yeracits fi notoire, que je les affirme 
ſur Fhonneur & Pauſttre fidclite de mes recher- 
ches 

| Avant Pouvertnre du Congres de Reichenbach, 
il Etoir deja decide que les Provinces Belgiques » 
rentreroient ſous la domination de l' Empereur 
Leopold II; auſſi les Puiſſances mediatrices men- 
voyerent que pour la forme, des Miniſtres plé- 


nipotentiaires, tant aux conferences qui ſe tinrent 


43 
2 [a He, qua celles de Reichenbach. La ratifica- 
tion du traité de paix entre la Maiſon d' Autrichie 


& la Cour Ottomanne, terminant les longs dc- 


| bats de pluſicurs 88 „& xełtabliſſant Pequili- 


bre pretenduement derange dans la balance poliu- 


que de l'Europe, il ne s'agiſſoit plus que de tranquil- 
lifer une Nation ſoulevee par des motifs aſſez gra- 
ves, pour convaincre nos Contemporains, & 


meme les races futures, que les annales du monde 


- 
1 
* 
3 
* 
1 


ne fourniſſent pas d' exemple d'une revolution auſſi 


douce & auſſi facilement appaiſce, que la revolution 
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Belgique de 1789. Sur-tout à Fepoque terrible ov 


| Fecroulement de Empire coloſſal de France me- 
| nacoit d'entrainer dans ſa chiite, à jamais mẽmora- 
1 {arts 

4 ble, les Etats qui ctoient ſes plas pres voiſins. Eh 
! bien ! à Papproche des forces Imperiales , arme 
| Belgique fe replia dans Vintcrieur des Provinces, & 
4 ſe licentia, pour ainſi dire, qelle- meme; car, 4 Fex- 
ception d'une foible fuſiliade & de quelques coups 


de canons qui furent tires ſans ordre des forts Ste. 


| Catherine & du Chateau de Namur, il n'y eut au- 


ET 
cune reſiſtance opiniatre de la part des Belges, lorſ- 


que les Repreſentants nobles & les Doyens du 


| Tiers-Etat, aſſurerent au peuple, que le Marechal 


Baron de Bender venoit de la part de PEmpereur 


ſon Maitre, planter Parbre de la paix ; & que, ſous 
aucun pretexte, nul particulier ne pourroit etre mo- 
leſte, ni dans ſa perſonne , ni dans ſes propricter. Jai 
dejd dit que la ſevere diſcipline , la douce mo- 
deration des braves troupes Autrichiennes, & la 
conduite loyale & vigoureuſe de leur reſpectable 
Chef N contribuerent tellement A ritablic une harmo- 
nie admirable, que preſque tout le monde ſe re- 
gardoic avec la joyeuſe fecurite ak on cprouve au 


rcyeil d'un ſonge effrayant, 


Mais tandis que le Marcchal te Bender puiſoit. 


dans la droiture de fon eur, les moyens infaillibles 
de faire oublier les calamites paſlces ; tandis que, d'ac- 
cord avec ce brave General, les habitans des villes & 
des campagnes ſe rëjouiſloient d'une tranquillice fi 
| neceſſaire au bonheur general , les fugitifs du Gouver- 
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„ 
nement, ainſi que pluſieurs Belges meconfetits, ren» 
trerent dans la Belgique, & la plüpart de ces MM. 
furent violemment animes du deèſir de ſe venger des 
patriotes qui venoient de difendre, avec tant d'cner- 
gie, la cauſe reſpectable des Autels, & des invio- 


lables Conſtitutions du pays. 


M. le Comte de Merci 4 Argent eau, > Mun! des 
pleins pouvoirs de PEmpereur , & nomme Miniſtre 
interminiſtique , devoit ſe faire chtrir d'un peuple 
reconnoiſſant » $'1] cut ſeulement employe les moyens 


ordinaires d'une ſaine politique: eh bien! M. le 


Comte de Merci d' Argenteau ne vint 4 Bruxelles 


que pour livrer, en un moment, les plus riches pro- 
vinces de l'Europe, a Paudace des projets de ces Ma- 
giſtrats perfides & orgueilleux; vexateurs inhumains 
& rulcs dilapidateurs > Qui, réunis aux Belges, ſe- 
duits, peryertis a ccole des miſſionnaires de la pro- 
pagande Frangoiſe, conjurerent unanimement la , 


deſtruction de leur patrie. ( 1) 
(1) Il eſt inutile de repeter, et tout le monde fait, que 
ce fut dans les villes frontières de la France ou 


1 
Je ne retracerai plus le tableau lugubre de ces 
ſcenes ſanglantes qui navroient de douleur les ames 
ſenſibles ; je ne ferai pas un nouveau rccit des pro- 
fanations ſacrileges, commiſes dans le Couvent des 


Peres Capucins de Bruxelles; je ne parlerai plus de 


cette lenteur affectee avee laquelle on cludoic Por- 


ganiſation des Tribunaux de juſtiee; je ne rappelle- 
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I' Avocat FVonck & ſes zeles diſciples ſe refugierent, 
après avoir ce expulſcs du Brabant par leurs Con- 
citoyens, trop ſages pour ſe laiſſer enivrer du de- 
lire frangois; c'eft-i-dire, pour s' expoſer aux de- 
ſaſtres inſeparables d'une Afemblee - Nationale! 
Les Magiſtrats conjurateurs, dont il eſt queſtion 
depuis tant d'annees , ſont irrevocablement MM. : 

Crumpi pen, freres; le Secretaire d'Etat Feltx; les 
Conſeillers Limpens, freres; les Wirichs, Vanden- 
Cruyce, Vandevelde, Renſonnet, & autres non moins 
dangereux, pour ne pas @tre auſſi diffames: qu'on 
Joigne à cette odieuſe nomenclature, les noms 
de ces ambitieux hypocrites , de ces ſubalternes 
avides & fripons, de ces employes inſouciants & 
interefſes, & de cette cohorte immonde d'explora - 
teurs artificieux & d'eſpions ſoldes. Alors il faut 
E 'cmeryeiller de ce que la Nation Belgique s'eſt 


tant de fois echappee à la yoracite de ces perni- 
” cieux Vampires! | 


1 | 
rai pas les outrages exerces publiquement contre 
pluſieurs reſpectables Conſeillers du Conſeil ſouve- 
rain de Brabant; je wexciterai pas la juſte indigna- 
tion des bons eſprits, en additionnant la ſomme ef 
frayante des violences & des atrocites dont les mem- 


bres des Etats furent les victimes, meme au milieu 


de leur aflemblie, & cela par une troupe de vaga- 
bonds ſoldes, & aſſures de [impunits de tous leurs 
forfaits : je paſſerai rapidement ſur tant de crimes 
combines - mais je mettrai en cyidence les pernicieu- 
ſes erreurs de ces perſonnes vindicatives, livrces aux 
frequents acces de leur fougue interieure , & aux 
intrigues qu'ourdifloient les ambitieux ſubalternes 


dont elles furent conſtamment entources. 


On devoit preſumer que Empereur Leopold, 
youlant ctablir une paix durable parmi ſes ſujets 
Brabancons ,- n'ayoit choiſi M. le Comte de Merci 


Argent eau, pour ere le principal depolitaire de 


la juſtice, que parce qu'il ſoupgonnoit cet ancien 
Ambaſſadeur de France, d'une incorruptibilite à toute 


7 | 8 . 
epreuve, & que le Monarque ne pouvoit pas ima- 


6 

giner qu'un homme d'Etat, vieilli dans les places les 
plus honorables du Corps diplomatique, termineroit 
auſſi honteuſement ſa vie miniſterielle...... Quel 
contraſte afligeant entre Vadminiftration eivile & 
militaire! car le Marcchal de Bender ſat fi bien conci- 
lier ſes devoirs avec ſon amour pour le bon ordre, 
qu'en moins de huit jours il regnoit un calme qui 
laiſſoit Pheureux eſpoir, que la Revolution meme 


pourroit tourner au plus grand avantage de la Nation. 


Liais, non content de permettre que les meurtres 
ſe multipliaſſent ſous les yeux de tous les pouvoirs 
impuiſſants; non content d encourager ces meur- 
tres, de les proteger, & d'allumer une guerre inteſ- 
tine entre les Concitoyens ; non content de com- | 
promettre Fhonneur & la reputation des wail- 
lants militaires Autrichiens , qui gemiſſoient de la 
difolante inactivité od l'on benote⸗ leur vigilance 3 
non content d'applaudir 2 la coalition des bandits 
etrangers avec pluſieurs vagabonds du pays, quis 
aidcs de quelques ſoldats corrompus, & des pretendus 


Royaliſtes , couroient la ville de Bruxelles, armés 


6116 

de longs ſabres & de maſſues; non eontent de per- 
mettre que ces cohortes ſanguinaires allaſſent jour 
& nuit dans les endroits publics, pour y mutiler 
inhumainement les paiſibles Marchands, & ces hon- 
netes artiſans accoutumés à aller le ſoir dans leur 
Eftaminer s'; dclaſler de leurs travaux journaliers; 
non content de faire publier & afficher, que Sa 
Majeſte l Empereur & Roi ne vouloit deſormais re- 
gner que par la clemence, & qu'il recevroit, AVEC recon- 
noiſſance, les Doleances de ceux qui pretendoignt 
avoir 4 ſe plaindre des euinements de la Revolutions 
non content de faire circuler, avec une libre pro- 
fulion, des Libelles diffamatoires contre les Mem- 
bres des Etats nobles & ceux du Tiers-Etat (1); 


non content de vouloir ſuggerer au peuple, queen. 


(1) II n'y a pas de moyen, quelque pervers qu'il ſoit, 
que la cabale dominatrice du Gouvernement n'au. 
roit employe pour ſeduire la loyaute des Doyens 
du peuple Brabangon : mais ce fut toujours ſans 
ſuceds; car ces courageux & modeſtes Citoyens s op- 
poſerent trds-energiquement aux innovations qui 
tendoient A alterer les droits facres de la Conſti- 
tution du Pays, 


C4 24 
lui ſeul reſidoĩt une Sou rainetẽ inalicnable, & qu'il 
devoit youge une haine implacable au Clerge & 2 
la Nobleſle ; non content de preſenter à la multitude 
( pour prix de cette haine homicide ) la perſpective. 
ſeduiſante des riches depouilles de ces deux Ordresz 
non content de s'avilir par les demarches les plus 
crapuleuſes afin de s'attirer les cloges & de meriter 


Pappui des illuſtres factieux (1), qui gappoient 4 


„ 
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5 0 I) Jai dit dans: une note de ma  promiere Lettre ( pag. 
11.) que M. le Comte Merci d Argenteau avoit 20 
mille livres de rente ſur l'hötel de ville de Paris; 0 
& quelques riches poſſeſſions dans les Colonies 
françoiſes. Afurement voila bien de quoi le juſti- 
fler au Tribunal inombrable des Egoiſtes, qui ne 
manqueront pas de crier haro ſur le critique amer 
qui s'aviſe de croire qu'on ira ſacrifier inconfide- 
rement & ſa fortune & ſes jouiflances, au ſeul | 
avantage d' etre le defenſeur romaneſque du Souve= 
rain & de Ia Patrie. Eh ! M. POb/ervateur impar- 

tial, vous raiſonnez creux , & vous <tes un eſprit 
nebuleux, lorſque vous vous aviſez de prophetiſer 
ſiniſtrement, que la depravation totale des mceurs 
entrainera, peut-etre bient6t, la chite de tous les 
Empires ; apprenez que, ſans la ſage precaution 
d'avoir menage des intelligences ſocrettes avec les 


£4 3 
£oups redoubl(s les fondements del Empire frangois; 

enfin, pour mettre le comble aux Aelultzss de ſa cou- 
pable adminiſtration, Mr. le Comte Merci I Argen 
tea permit qu'au milieu de la ville de Bruxelles, il 
oelevât un Clab, à Vinſtar de celui des Jacobins regi- 
cides de paris lequel Club prit modeſtement le titre des 
amis du bien public! (quelle pompeuſe deriſion, 
M. Ambaſſadeur! ) Il ne faut pas demander i des 
Revolutionnaires étrangers apporterent les premiers 
materiaux pour conſtruire ce monſtrueux edifice ; i 
ne faut pas demander fi les fougueux partiſans de 
leur pernicieuſe Secte y acheverent le cours d'im- 
piẽte & de philoſophie qu' ils avoient. es 
dans les Villes de France, od ils s'etoĩent refugics , 


lorſque les Belges (1), qui ne vouloient pas etre 
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Legislateurs, qu'il vous plait de nommer des 
factieux ſacrilèges & regicides , apprenez que M. 
le Comte de Merci d Argenteau ſe privoit dune 
partie de ſon immenſe fortune, | 


6 Vers le mois d' Avril 1789, les factieux de VAfem- 
blee conſtituante de France, s'appercevant que la 
Revolutton Belgique, loin d'accelerer leurs projets 
incendiaires, &toit la ſeule digne qui put s'oppo- 


( 7 
Soxverains , les chaſſerent vigoureuſement du pays, 


dans la crainte qu'ils n'appellaſſene parmi eux les 
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— 


ſer au torrent deyaſtateur dont ils vouloient inon- 
der toute I'Europe ; les factieux de cette Aſſem- 
blee envoyerent en Brabant des Emiſſaires, au 
nombre deſquels ſe trouvoit M. le Comte de la 
Marek d' Aremberg, qui, en paſſant à Bruxelles, 
decida le Duc d' Urſule A venir avec lui à Namur, 
où ils etablirent un comité particulier, pour Y ICs 
gler les ſoit· diſants intertts du peuple, & le ſoul 
traire a Vobeiflance qu'il devoit aux Etats, ſes lẽgi- 
times Repreſentants, Le General Vandermeſche, 
_ Betoit deja laifſe ſeduire par les propoſitions inſi- 
dieuſes de pluſieurs Emigres du Gouvernement, 
& avoit engage quelques Officiers de ſon parti A 
ſigner une proteſtation , par laquelle ils declaroient 
aux Etats: Que leur autorite wetoit qu'illuſoire, 
E que dans le peuple reſidoit eſſentiellament la 
Souverainete, ,., Cette proteſtation, manifeſtee par 
le General en chef de PVarmee, & par une grande par- 
tie de ſes Officiers; cette proteſtation cadroit trop 
avec celle que pluſieurs Syſtemateurs: ambitieux 
avoient deja promulguee dans preſque toutes 
les Provinces de la Belgique „pour ne pas exciter 
une efferveſcence bien dangerenſe. Mais l'orage 
fut bientòt diſſipé. Le General Pruffien Baron de 
Schonfeld, ala tète d'une forte eolonne de zeles Pa- 
triotes, marcha ſur Namur, pour y combattre les 
Belges, devenus en tres-peu de tems les ennemis 


C 


5 


9 7 


horreurs de Panarchic Trancoile enfin, il ne fuut 


pas demander ſi les 6, ends principes de ſpoliation, 


FUN 


des Belges. Henrengnent il n'y eut pas de ſang 
repandu. Les deux armees ctant en preſence, ſe re- 
concilierent fraternellement; & les yeux du peuple 
une fois decillics, on lui fit apperceyoir la cruaute- 
du piege qui avoit été tendu à ſa bonne foi. Le 
_ General Baron de Schonfeld (®) prit le commande- 
ment en chef de Parmee Belgique; &, quelques 
jours apres, P/andermeſche, ainſi que les Officiers 
les plus entCtes de ſon parti, furent empriſonnes. 
Le Comte de la March retonrna à Paris, y rendre 
compte de ſon honorable miſſion , & peu- A- peu 
le calme reparut, avec la fuite ou Pincarceration 
des Agitateurs DEmocrates, Sans cet acte de vi- 
gueur de la part des Etats, la Belgique stoit per- 


due, & ſeroit aujourd'hui ravagee par les mèmes 


fleaux qui ont bouleverſs l'Empire Frangois. Il eſt 
meme a preſumer que I'Empereur n'y ſeroit rentre 
qu'après d'horribles maſſacres, qui) euſſent cauſe 
Ia devaſtation totale d'un des plus beaux appanages 
de fa Couronne. 


(* Tout en rompllfanit avec dignite les operations 
perilleuſes qui lui font confices, M. le Baron de Schönfeld 


peut bien meriter les e e des obſervateurs pre- 


voyants & ſenſibles; mais il n'en eſt pas moins vrai, que 
ce General reunit aux talents ſuperieurs dans Vart mili- 
taire , les talents d'une politique profonde : Et, s'il weit 
pas ſervi de ſauve-garde A Vandermeſche lorſqu'ils ren- 


. trerent enſemble A Namur, c 'en Etoit fait du General Belge: 
le penple lui arrachoit la vie, pour prix de ſa trahiſon. 


ba, 
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de liberté & d'egalité y furent developpts avec 
toute la fureur des paſſions tumultueuſes; mais ih 
faut vindigner contre Vinfidele depoſicaire. de la 
confiance d'un puiſſant Monarque, & fur-rout con- 
tre le manòꝭge tencbreux q un Miniſtre qui failvir 
la ſociété la plus intime, & convioit à ſa table les 
conſpirateurs, (1) qui plagoient hardiment un foyer 
d'exploſion ſous le trone de Vauguſte Maiſon d Au- 
triche. D'apres cette legere eſquiſſe du tableau des 
manœuvres deſaſtreuſes de Mr. le Comte de Merci 
d Argenteau, eſt- il donc ctonnant qu il ſe ſoit acquis 
le mepris excluſif des honnetes gens, & que ſon 
nom ſoit marque du ſceau de Finfamie dans les 


faſtes de la Belgique? (2) 


963 
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(I) Les „ pri pays, quoique rarement 
invites chez ſon Excellence M. le Comte de 
Merci d' Argenteau, refaſoient tou jours Cy aller, 
dans la crainte de ſe trouver à table avec des 
membres de cette v2riueuſs Societe des amis du 
bien public, & ſar-tout auprès du Jacobin Wal- 
quiers, coupable de regiciſme'envers ſa patrie & 
tous les Rois de Lunivers, | 

(2) Je le proteſte devant Dieu, mon FR ſupatitie, & 
je ſuis pret a P'aſfirmer devant tous les Tribunaux 


66 


Comme la revolte qu'on preparoit en Brabant ſe 


calquoit abſolument lur les principes deſtructeurs de 


— — 
— 


des hommes, que je n'ai ni I'honneur de connoi- 


tre M. le Comte de Merci d' Argenteau, ni celui 


d'avoir eu des liaiſons directes ou indirectes avec 


lui. Je juge donc ce Miniſtre ſur des faits, & non 


ſur des rumeurs populaires, preſque toujours in- 
juſtes ou incertaines; mais pour appuyer la denon. 


ciation que l'amour brilant de la verite me dicte, 


je woffrirai qu'une ſeule comparaiſon, & la voici : 


„Si un bon pęère, éloigné de ſa nombreuſe famille, 


m' honoroit abſolument de ſa confiance, & que, muni 
de ſes pleins pouvoirs, il m'envoyit au milieu de 
ſes enfants pour appaiſer les débats que des in- 
fluences malignes auroient fait naitre entre eux: 
que diroit-on de moi, fi, au- lieu de reanir cette 


famille diviſce, je favoriſois la perfidie la plus am- 


bitieuſe , Jallumois la vengeance , & j'excitois, 
meme A des forfaits , plufieurs cadets de cette fa- 


mille contre lenrs freres aines, parce que ces der- 


niers ſeroient inviolablement attaches à la Religion 
de leurs ancetres, & aux titres inconteſtables de la 
famille ? Ne ſerois-je pas mille fois plus coupable 
que ceux qui mutiloient leurs freres devant moi, & 
ſous les yeux de tous les pouvoirs ſoumis à mes 
ordres ? “ Lecteur judicieux & ami de l'humanitè, 
voilk quelle etoit la deplorable fituation des Bel- 
ges en 1790, & voila quelle fut la conduite de M. 
le Comte Merci d' Argenteau, & celle des eriminels 
Agens qui rampoient baſſement ſous ce Miniſtre. 


r 

la ſoit· dilante ſſemblèe- Nationale de France, il falloit 
chercher a ſcduire les troupes, afin qu'elles ſe ran- 
geaſſent du core des factieux lorsqu'ils jugeroient le 
moment favorable pour faire &clater leur reyolte. 

Avant la creation de cet attroupement leditieux, 
denomme 1a Societe des amis du bien public, on voyoit 
| deja des Soldats de la garniſon depenſer beaucoup 
_ Margent dans les Cabaxets, notamment a l' Eftaminet 
qu'on appelle Eperon (1). La fermentation aug- 
mentoit tous les jours 4 Bruxelles; et, au milieu de 


| e | 
tous les mouvements ſeditieux, un Dragon du Corps- 


—_—_— 
— a — — — — 


(1) Jaurai Voccaſion de parler plus au long des ſen- 
| timents revolutionnaires que le Maitre de ce Ca- 
baret, ainſi que toute ſa famille, ont impunement 
manifeftes depuis Pan 1790, et ſur-tout pendant 
le ſejour des Frangois à Bruxelles. En attendant, 
Je crois qu'il ſeroit d'une Juſtice tres - neceſſaire 
d'ordonner la cldtnre de cette Maiſon , dans la 
crainte que les Officiers etrangers ne rencontral- 
ſent plus long-tems les pieges corrupteurs qui 
Jeur ſont offerts, de Ja part meme des deux jeu- 
nes perſonnes dont Peducation a été ſoignée, & 
epuree par feu le Marquis de Morton- Chabrillant, 
General au ſervice de la regicide Convention Fran- 
cone.” -* | | 


C-8-) 
franc de Staabs, aſſaſſina ſon Camarade, ſans autre 
motif que celui d'y avoir été excite. (1) 
Interrogè par le Conſeil de Guerre ſur les rai- 
ſous qui avoient pu le dererminer 4 maſlacrer un 
bon Camarade, avec lequel il r'etoic meme pas en 
querelle ; ce meurtrier repondit a ſon interrogatoire 
avec une ſecuritè qui atteſtoit viſiblement la cer- 
titude qu'on lui avoit donnee d' obtenir ſa grace. 
Effectivement! Le lendemain, jour qui <toit deſti- 
ne a ſon” exccution , une foule de bandits ayant 1 
leur tete des Emiſſaires de la Propagande » fe ren- 
dirent rumulcucuſement, vers les ſept heures du ma- 


tin > 4 FHotel du Miniſtre Comte Merci d. Argen- 


p 6 —— 
r 


(* Avant repoque des dslits privile egiés „dont j'ai 
parle ci · deſſus, ou vouloit s'aſſurer quelle ſeroit 
la conduite du militaire, en cas d'une emeute ge- 
nérale. A cet effet un Dragon du Corps- franc de 
Staabs, connu pour un ſcelcrat determine, fut ex- 

cite à aſſaſſiner le premier de ſes Camarades qu'il 
rencontreroit. On eut ſoin d'aſſurer Paſſaſſin que 
ſa vie étoit en ſfirete, puiſque la grace dépendoit 
du Miniſtre Comte Merci d' Argenteau, qui cher· 
choit à faire des exper iences politiques. 


B 
teau, & demanderent impèrieuſement la grace de 
Taſſaſſin, lequel, diſoient- ils, eſt an des genereus 
deſenſeurs qui nous a delivres de loppreſſion des Etats, 
du Clergd & de la Nobleſſ! (1) M. le Comte Merci 
d' Argenteau prevenu de la dẽmarche d'une auſſi 


brillante Deputation, la conduiſit chez M. le Marechal 


— 


(1) Par ce cruel évenement, & cent autres plus af- 
freux encore, le Lecteur, un peu au courant des 
ſyſtèémes de ſeduction employes avec tant de ſuc- 
cès contre les trop malheureux Francois, recon- 
noitra facilement qu'on vouloit en renouveller 
emploi dans les provinees Belgiques. Car, avant 
la Revolution de France en 1789, un vagabond 
nommé St. Huruge , debancha quelques Gardes 
Frangoiſes, qui refuſerent toute obeiſſance à leurs 
 Superieurs. Le Colonel vouloit quils fuſſent pen- 
dus, & Cetoit ſuivre Pordonnance ; mais quelques 
factieux vinrent en deputation A Verſailles, & ob- 
tinrent de la pnſillanimits du Gouvernement, que 
la peine de ces garnements ſeroit commuse en 
quelques ſemaines de priſon. Auſſi-tot la populace 
courut à VAbbaye (la priſon militaire) delivra 
les coupables, & les porta en triomphe au Palais- 
Royal, où ils paſllerent-+plufiears jours à sen- 
ivrer. Des le lendemain, la moitié du Regiment des 
Gardes F rangoiſes Etoit abſolument corrompue, & 
huit jours après (le 12 J uillet ) la reyolte de Paris 
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de Bender; mais ce ne fut pas ſans des peines ex- 
ceſſiyes, qu'on parvint 4 arracher de ce loyal mi- 
litaire, Pordre qui annulloit la ſentence prononcée 
par le Tribunal de Guerre. Auſſi-tot la populace 
vempara de Paſſaſſin, & le porta en triomphe 4 
la caſerne, en meèlant 4 des bruiſſements ſcditieux, 
les cris de Vive la Loi ! Vive Leopeld ! Vive le 
brave Bender: Vive notre digne Miniſtre! (1) 

Tous ceux qui ſont perſuadäs qu'il weſt plus de 


moyens de Yoppoler a PVanarchie, lorſque Vautorice 


i. 


— 
L — — 2 


Eclata: tout le monde en conno!t aſſez les hor- 
ribles forſaits. 
Belges ! qui n'etes pas gangrenes par rhideux 
Egoiſme,, calculez, je vous prie, quels auroient. 
ete les funeſtes reſultats des experiences politiques 
de M. le Comte de Merci d Argenieau , ſi la 
divine Providence ne vous elit pas protege ?... 


Cx) Pour ne pas fortir du cercle de mes comparaiſons , 
| Pobſeryerai , que long-tems avant que Vinfortune 
' Lovis XVI. & fa deplorable Famille fuſſent deſ- 
tines au martyre par d'execrables regicides, la po- 
pulace mutin#e , tout en devorant les membres 
poalpitants des victimes de fa ferocite, m8]loit à ſes 
ſiniſtres hurlements les cris de Vive la Nation! 


Vive le Roi! "&c. $ „ 6 40 


Sw 
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eſt à la merci de la multitude, craignirent le defor- 
dre gencral qui en ſeroit infailliblement reſultẽ, fi 
la fermetẽ du Marcchal Baron de Bender, n'eut op- 
poſe un obſtacle redoutable aux combinailons des 
conſpirateurs. 5 a 

Force, pour ainſi dire, de ſouſtraire un monſtre 
odieux, au glaive'de la juſtice, le Baron de Bender 
vapperęut bien que cette pretendue generolite de 
la part des agitateurs, viloit 4 rompre la chaine de 
la diſcipline militaire ; et Ceſt alors qu'il declara 
formellement, qu'il n'y avoit plus de grace ni a 
demander, ni à obtenir & qu'il n'en ſeroir plus 
accordee ſous quelque pretexte que ce ſoit. II 
fir de vives repreſentations au Miniſtre Comte Mer- 
ci d Argenteau , en Faſſurant qu'il toit decide 4 
ſe plaindre directement 1 bEmpereur ſon Maitre, 
ſi les Corps adminiſtratifs ne $'oppoſoient , avec 


vigueur, aux agitations ſeditieuſes, d'où renaitroit 


une inſurrection d'autant plus effrayante, qu'elle 


etoit dirigee par des gens qui, ayant abjure la Re- 


gion de leurs. peres & les Conſtitutions reſpecta- 


D 
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bles de leur patrie, ne manifeſtoient une ſorte 
d'attachement au Souverain, que pour arriver Plus 
facilement à leur but, en ſe couvrant du maſque 
trompeur de la popularirk & du Royaliſme, | 

Quoique le Cabinet de Vienne regut ces nou- 
velles dcſaſtreuſes , on avoit grand ſoin de lui en 
derober la vraie cauſe : il ètoit meme ſans ceſſe 
ob{cde par des milliers de fauſſes reclamations qui 
teadoient 2 prouver la niceſt urgente rener 
fer edifice gothique de la Conſtitution Belgique; 
comme ſi le ſort de tous les habitans de ces ſuper- 
bes contrees » dependoit d'une cabale perfide & am- 
bitieule , ou d'une poignde dagents ſtipendies', 

Jdergoteurs inſenſes, employes oiſifs, & d'ccri-. 


vaſſiers, toujours vendus au parti dominant. Le 


Sauhedrin ſecret, dont on a tant de fois denonce 
les membres criminels , ſoir à la juſtice des Souve- 
rains, ſoit a la ſeverite des ILoix; les MM. Crum- 

pen; les Feltæ, les Limpens, les Renſonnet, & leurs 
parents, leurs alliks, leurs proteges & leurs ſa- 


tellites, accoutumes depuis fi long- tems 4 com- 


CW) 
mettre &utiles forfaits. & coupables de haute tra- 
hiſon envers la Patrie bienfaiſante, qu ils depouit- | 
loient audacieuſement. au nom de deux Monar- 
ques, dont ils abuſerent de la trop grande con- 
gh ; _ — ö n en, n ala 
tion * e e de Merci 12 en; 
voyoient tres frẽquemment 4 Vienne des miſſives 
fourbes & adroites, qui remettoĩent 4 PArchidu+ 
_ chelle Marie-Chriſtine, la ſituation des Pays-Bas Au- 
trichiens, avant qu'elle ait paru au Conſeil Im- 
perial. Cette Princeſſe „depuis année 1787 
ne pardonnoit pas aux Repréſentants de l. Nation 
Belgique, & méme au peuple , d'avoir lutté 
courageuſement contre des innovations turbu⸗ 
lentes; de forte que la revolution de 17894 fayaut 
cruellement irritee contre tout: ce qui ctoit Clergss 
Nobleſſe & Conſtitution; l Archiducheſſe ſaiſiſſait 
toutes les occaſions favorables de detruire & lea 
uns & les autres; au riſque detayer la criminella 
ambition des factinus. — qui * 
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loient à leur ſecours ce reve de Fuſurpation , c'eſt- 


3-dice; la pretendue Souverainete du Peuple! II 


faudroit un immenſe volume, & leſpace d'une 
ſimple Lettre n'eſt pas luffiſant pour relater cette 
multitude de pieges qui furent tendus 4 la loyaure 
des lages Miniſtres de 'Empereur Leopold 7! 1 il 
ſuffit d'atteſter, que cos les echos de la perverſitt 


repẽtoient autour du Trone les gẽmiſſements d'un 


Peuple, fatigue, diſoit-on, dune Conſtitution, qui, 


_ncanmoins, le rend le plus fortune des Peuples. 


_  Malgre les efforts de Limpoſture, de la calom- 
nie & de la vengeance, on gappercevoir 4 Vienne 
des variations de Vintrigue, de la perfidie des no- 


vateurs & de inconſequence de leurs ſyſtemes. 


Deſorte, qu avant ſon depart pour le Brabant, 
_FArchiducheſſe Marie- Chriſtine eut une converſa- 


tion ſerieuſe avec l'Archidue Frangois, ( mainte- 
n 50 ot 75 TPP 3 

nant PEmpereur regnant ) dans laquelle ce jeune 
Prince deployoit d'avance le caractere de bienfai- 
ſance & les principes judicieuſement ſeytres qui 


lai aſſurent le deyouement inviolable & amour 


6 

reſpectueux d'un Peuple attendri, en meme - tems 
que les actes de ygenerolite, dont il couronne le 
commencement d'un rigne olorieux , invitent la 
renommee à placer ſon nom ſur la ligne des Sou- 
verains magnanimes qui, par leurs vertus , ont il- 
luſtrè les faſtes du monde. C'eſt donc a Finſtaat ou 
FArchiducheſle Marie-Chriſtine prit conge de Em- 
pereur Leopold II, que ſon auguſte Heritier tint ce 
diſcours à la Gouvernante des Pays - Bas Autri- 
chiens: „ Ma Tante, je ne regne pas encore; 
peut tre aurai- je le bonheur de ne rẽgner jamais; 
mais ſongez que vous Ctes envoyce pour gouver- 
ner mon heritage, celui de mes enfants, ou celui 
de mes freres. Ne permetter donc Pas as on 7 
mette le diviſion & le deſordre. 

» Si, contre mon attente, le Ciel m'appelloit 
a Femploi difficile & perilleux de gouverner les 
hommes, il m'apprendroit que, les Peuples n'crant 
heureux que par Fobciflance „ les Souverains ne 
lont vraiment Grands qu' en protegeant. les droits 


de leurs Sujeu. Il m vapprendroit au} que la Re- 
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gion des meilleurs Monarques peut ètre lurpriſe; 
mais Dieu, Varbitre ſouverain & des Rois & des 
peuples, Dieu lait que jaime la verice, & que- 
fort de mes principes & de ceux de mes auguſtes 
Ancètres (1), je repouſſerois toujours de mon Em- 
pire ce qui pourroit attenter aux antiques & reſ- 
pectables Conſtitutions d'une Nation conſtante & 
religieule „qui attend avec einfiance le redreſſe- 
ment actuel des griefs qu'elle ſe fait un deyoir 
Pexpoler depuis ſi long-tems. 


» Je ſaurois bien reſiſter aux coupables induc- 


tions dont on voudroit environner ma franchiſe. Le 


„ 


_ 
— 6 neu 


CI) On fait que les Maiſons de Lorraine & d' Autri. 
che remontent A la plus haute antiquite; on fait 
auſſi que la Maiſon d'Autriche donna des Rois à 
FEſpagne. & des Reines à la France, & qui, finiſ- 
fant a Marie-Ther?/e, ne pouvoit mieux s allier 

gqu'à Frangois 1, Duc de Lorraine. Je n'infiſte pas 

far Vantiquite des familles, mais il ſuffit de parler 

de la vertu qui forme les vrais heros, pour $'at- 

_ tendrir au ſouvenir des Charles V & de Marie- 

Thereſe, cette ſouveraine des cœurs, à laquelle 

Fathee Voltaire, le regicide /oltaire n'a pu trou- 
ver d'autre defant que d'etre trop rigide ſur Vat 

ticle des mceurs. 8 8545 
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courage des Belges; leur reſignation 4 ſoufrix pa- 
| tiemment les calamites que des lerviteurs pervers 
& ingrats leur ont ſuſcitces; Tobciſlance des Bel- 
ges ne rendroit que plus impoſantes les juſtes re- 
clamations de leurs privileges, & des droits incon- 
teſtables qui devoient repoſer en ſüreté ſous la 
garde du Trone, Je recueillerois avec ſoin * 
plaintes legitimes de mes chers enfants, & les ſages 
meſures qu'elles nẽceſſitent n*<chapperoient pas Ama 
tendre lollicicade paternelle. Malheur done 4 ces. 
ſujers corrompus & conſommes dans Fart affreux 
de peindre les mancuvres de Piniquité fous les 
couleurs les plus favorables: fi ces impoſteurs ne 
ſe conformoient 4 ma volonté; gils ne tranquilli- 
ſoient inceſſamment les vives inquictudes des Bel- 
| ges; ils ne rompoient la chaine des attentats de 
leurs coupables agents; ils ne s' empreſſoient de 
faire oublier les outrages qui ont bleſſe la Nation 
entiere dans la perſonne de ſes legitimes Repre- 
ſentants, & dont elle W Werd de demander la 


plus cclatante reparation; enfin, ils continusient 


( 28 ) 
a protiger Finſurreion & les crimes aux depends 
de la fidelite & de la vertu; certes, ils apprendroient 
que ma juſtice n'a beſoin que d'ttre avertie pour 


ſe manifeſter avec toute la ſeveritè de fa puillance.” 


„Quels ſont donc ces hommes aſſez les enne- 
mis des Rois, pour chercher à rendre leur reli- 
gion douteuſe & leur loyauté luſpecte, ou qui pre- 
tendent les enticher de leur irrcligion & de leur 
immoralize ? Comment peuvent - ils ſoupgonner 
qu'un Sig erer ( tleye dans les pieuſes max imes 
de ſes auguſtes Ancetres ) veuille renier ſa foi; et, 
qu'oubliant le ſerment de ſon inauguration, & me- 
connoiſlant les droits les plus ſacrés, il les viole aux 
yeux de l'univers? Comment la bouche impie de 
ces profanateurs oſe- t- elle articuler, qu'inſenſible 
au geéntreux devonement de ſes {ujers Brabangons , 
& à tous les maux qu'ils ont ſoufferts, il les im- 
mole au triomphe des ſeditieux, & qu'il rompe les 
nœuds indiſſolubles qui Puniflent 4 une Nation ſage 
& religicuſe, pour faire un pacte avec les ath&es 


& les brigands et au 'ctranger à les devoirs ſlu- 


( 29 9 
premes, il vaſſocie 4 tous les forfaits de la Philoſon 
| phie moderne 2 Non! jamais un lujet vertueux 
n'aura de tels ſoupcons, & ce {eroit le dernier ex. 


ces de b'audace que d'oſer Ven accuſer; " 


„ Allez, ma Tante, retourhez dans les Provinces 
Belgiques, vous y ètes attendue avec tout le deli 
de beſperance ; allez porter une conſolation necel. 
faire dans des cœurs violemment agitcs de legiti- 
mes allarmes; raſſurez, par des ths judicieuſe- 
ment ſevères, les vrais amis de:Vhynanick & du 
bon ordre ; rafſurez ces hommes gfncreux qui 
ne compoſent pas avec la fraude & injuſtice 8 
rappellez aux Belges, que vous etes la fille de Ma- 


—— de cette Imperatrice (1 y dont Pamour 
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0 15 Voici un trait biftorique, qui Feut couronneroit 
| L'heroifme'de cette magnanime Souverai ne. En- 
vironnge des horrears de la guerre dont VAlle- 
magne etoit le theatre; trahie par ſes plus pro- 

| ches parents & ſes anciens Allies, Pincomparable 
Marie- Théroſe d'Autriche prit entre ſes bras ſon 
fils Foſeph II, qui wayoit que fix mois, & le 
prelſen tant aux quatre Ordres de Etat aſſembles 
A Presbourg, leur dit, avec ce noble courage 
qu'inſpire la vertu: „ Abandonnde de mes amis, 
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tendre & reciproque entre les ſujets & le Souve- 
rain, ſervira d'un modeèle precieux à la poſterite la 
plus reculce; . etouffez „vous le pouvez, vous le 

de vez meme, Stouffez juſques au germe de cette 

contagion, dont une ſecte, VPennemie des Autels & 
des Trones, s'efforce d' infecter toutes les parties 
du globe. Ne pricez plus une oreille attentive 
aux diſcours ſeduiſants de ces coupables & rulcs 

p 

ſeryiteurs qui conſent bien criminellement de 
Tinfilence quils ont ſur votre efprit , & la 
font valoir au profit de leurs ambitieuſes dilapi- 


dations. 


„Dites aux Belges, que vous aſpirez au mo- 


4. 


1 : * * 


perſecutee Te mes ennemis, attaquee par mes plus 
proches parents, je n'aĩ de reſſource que dans vo- 
tie fid{lite, dans votre courage & dans ma conſ- 
tance! Je mets entre vos mains la fille & le fis : 

de vos Rois, qui attendent de vous leur ſalut. 

Ce fut alors que les vaillants Palatins de Hongrie, 
juſtement attendris, s'&crierent: Mourons tous 
pour notre Roi Marie-Thereſe, Belges! ce gene- 
reux devouement ne vous ſeroit pas stranger, 
fi les fléaux que je redoute, yenvient une 1 
conge {vis vous ſurprendre! | 


1 
ment heureux od la partie egaree de la Nation le 
reonciliers avec elle-meme; dites-leur auſſi, que 
jamais vous ne donnerez votre adhifiog 4 bexccu- 
tion de ces ſyſtimes deſtructeurs, qui tendent 2 
abolir la Religion, 4 perſccuter fes Miniſtres , & 
4 ſpolier les proprictes de 1'Egliſe, des corps & 
des particuliers. Aflurez les Belges que , Sl 
etoit meme en votre pouvoir d'abroger les loix 
fondamentales du Pays, & de violer ſes privileges 
& changer ſes Conſtitutions, pour en erter de 
nouvelles, „& forcer le Peuple J gy ſoumettre; af. 
ſurez les Belges que leur felicice vous eſt trop che- 
rie, pour vous laiſſer ſurprendre au langage des 
ennemis de leur repos: Oui! PEurope entiere ſe- 
roit perdue, {+ un Souverain toit aſſez mal inſpiré 
pour ne pat reéſiſter aux impulſions inſidieuſes du 
fanatiſme politique dont il eſt eontinuellement en- 
vironné. La chilte de la Monarchie Francoiſe, le- 
erxoulement de ce ſuperbe Empire, dechire, diviſé 
dans toutes les parties de lon adminiſtratlon; cette 


terrible cataſtrophe ne doit Zelle donc Pas ſer vie 
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0 32 N 
une lecon tiernelle aux Souverains trop con- 


fants & aux Peuples qu'on cherche 3 rendre 


les jouets infortuncs de la fourberie & de Fam- 


Lal, 2 


* 


„ Croyez, ma Tante, qu'ils ſont bien puniſſa- 
bles, ces perfides Conſeillers qui cherchent 1 faire 
yaloir Paſſemiiment de la Nation, pour voiler les 
crimes de leur faneſte entrepriſe. Et neſt-ce pas 


abuſer trop Etrangement de bimpoſture, que de 


donner pour le vœu unanime de tout un Peuple, 


celui de quelques revolutionnaires &trangers., & 
d'une horde de rbelles ambitieux , qui, apres 
avoir renverſe toutes les autorites , voudroient di- 
riger & $'emparer de la force publique Ce droit, 
ſi facilement attribuẽ 4 la Nation, de changer 4 
ſon gre la dne ce droit, vil exiſtoĩit, ne 


pourroit etre exercc ſans les plus grands dangers 


_ Puiique la Nation ne formant un corps que par 


fa conſtitution; ſans ce moyen de reunion , elle 


ceſſe &'erre elle-mcme , & ne preſente plus que 


Fefirayant tableau d'une multitude incoherente 


„ 

dont chaque fraction veut etre indẽpendante (1). 
Comme dans Fordre ſocial tout correſpond aux 
premieres inſtitutions, & que dans la Socicte el- 
les maintiennent Pequilibre entre elles; de que 
droit pourroit-on ancantir les conditions de leur 
exiſtence > & les depouiller du caractere que ta 
main du tems leur a imprimé Dts-lors, la force 
phyſique ; ſubjuguant la force morale, il en re- 
ſulteroit la diſſolution de toute ſocicts, dou nai- 
troit la loi tyrannique du plus fort, la licence la 
plus effrence, les meurtres horribles & le brigan- 
dage. Car, les volontes individuelles &rant livrees 

4 elles-memes , il ny auroit que le lien de l 
force qui pourroit les raprocher. La raiſon n'e- 
tant que Pappreciation des rapports lociaux entre 


les perſonnes , & ces rapports Pouvant varier 4 


862 


(1) Pour prouver la verite de mon aſſ>rtion, qu'on 
jette un coup-d'œil ſur la maſſe effravante des 
crimes qui ſe commettept journellement en F ran · 

ce: alors on jugera que cette horrible anarchie 
eſt une ſuite neceffaire de la diviſion qui regnera 
toujours entre les pouvoirs uſurpẽs. 
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Finfini; de quel droit Pavis d'un individu devroit- 


il prevaloir ſur Favis d'un autre? A ces grandes 


viftcultcs, ſe joignent d'autres difficultcs qui pre- 
ſentent une multitude de dangers effrayants. Les 
Energumenes de la fauſſe ph: loſophie ont beau ſe 
parer dene dignite imperative, ont beau affecter 


une hauteur independante , ſoit qu ils ſe placent 


dans petat de lociee, ſoit qu ils beuillent retour- 


ner 4 Petar de nature; ils Werdet toujours 


la protedion dune puiſlance quelconque, & ſon 


indiſpenſable meceſlire ite, Or : dans etat ſocial , la 


Nation entiere cant protegee ar fa eonſtitution 


n 'eſt-ce pas une ingratitude r&voltante que de pre- 
tendre avoir le droit de la renyerſer 2 Des enfants 


ingrats & cruels om ils donc le droit de dechirer 


he ſein de leur tendre mere 2 ” 


» Pcur pallier le vain pretexte d'un change- 
ment ug eeſſoire dans la Conſtitution Belgique , 
q 'on ne m'oppoſe pas le deſir fi neturel 4 Fhom- 
me de chercher a le rendre plus heureux qu'on 


ne m 'oppoſe Pas non plus les nouvelles lumieres e 


6 

1s raiſon, Car au nombre de toutes les Co 1ſicutions. 
inveatces par Peſpric humain , en eſt-il une ſeule 
qui puiſſe aſſurer le bonheur de tous, & mettre 
un frein aux deſiss des uns, ou 4 ha nbition & 


- 


3 h turbulence des autres: Non! il n'y 2 BY une 
quatre Mk 1 gabili 8 8 Sil ſulkfoir 47 en- 
core 4 defirer pour exiger des changements. Eſt- 
il pour un Peuple une ſituation plus malheureuſe, 
| que celle qui, ne repoſant ſur aucune baſe fixe, lo- 
teroit au gre 4 inquictudes du plus grand nom- 
bre, & leroit continuellement agitée par ces de- 
lorganiſateurs audacieux, qui parviennent toujours 
| - ſeduire la multitude, en lui preſentant les projets 
les plus chimert: ues & meme les plus deſaſtreux: 
On eſt donc ce prodige de Conſtitution, tellement 
determine, qu'on ne pretende en trouver un gutre, 
ſur- tout lorſque la pretendue raiſon univerlelle re- 
fuſe de S'appuyer ſur les fairs les plus guthentiques , 
mepriſe ce que le tems a affermi, ce que Texpe- 


rience & Thabitude ont conſacrt « & abjure les 
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fler une Conſtitution eſſentiellement vicieuſe 58 


W 
Loix qui ont etc cimentces par le ſang de tant 


de milliers 4 hommes. ” 


Al's Que des Philoſophes « qui fe dilent eclaires es 


pretenducs lumieres univerſelles, veuillent recti- 


diamẽtralement oppolte au bonheur de Fhumani- 
it; cela ſeroit raiſonnable encore de combien 
de meénagements de prudence & de moderation 
he faudroit-il pas uſer 2 Mais la Conſticution avec 
laquolle la Nation Belgique eſt, pour ainſi dire, 
amalgamce ; cette Conſtitution eſt Ia plus ſage 
quait jamais conęu Feſprit humain. Elle aſſure a 
tous les Citoyens, juſtice & protection; elle reſ- 
pecte & garantit les propriétẽs; elle defend contre 
roppreſſion & le pouvoir arbitraire; elle eſt la 
conſerratrice des bonnes mœurs, par redoption 
d'une Religion Emance de la Divinite meme; en- 
fin, des Loix douces, ſages & modertes la prottgent 
au-dedans tandis que la 8 puiſſante & ture- 
laire de Empire, la preſerve des agrellions hoſ- 
les: da dehors, Telle eſt, A peu- p pres, la Conſti- 


5 ( 37 ) 
rution Belgique, qui reclame- en ſu faveur 
& Ton antiquite , & Fartachement inviolable 


d'un peuple loyal & valeureux, qui periroit 
mille fois pluror que de ſouffrir qu'on altert 


la puretè de ſes privileges religieux & civils.,, 


„Vous jugez bien, Ma Tante, qu'il y auroit 


une injuſtice extreme, & une delire impardon- 
nable de vouloir changer une Conſtitution 
qui fair le bonheur des Belges; quand meme 
elle renfermeroit des imperfections, dont 
aucun Stabliſſement humain reſt inſeparable. 
Croyez moi, Ma Tante, les raiſonrieurs uni- 
verſels, les politiques ignorans & orgueilleux, 
& les perfides Novateurs qui tenteroient une 
entrepri ſe aufſi tẽmeraire, ne ſont pas des 
| Royaliſtes ardents, ni des fideles ſoutiens du 
Trone, ni des Magiſtrars desintereſſes, amis de 
rhumanité & de la bienfaiſance ; ces ruſes hy. 
/ Pocrites, ren ont que le ane ſous lequel 
ils cachent le feu d&vorant de la rèvolte, de la 
eupidité, & du fanatisme anti - religieux, de 
touts les fanatismes le plus dangereux & le 
plus nuiſible à la ſéeurite des Empires, 
V Auſſitòt votre arrivèe dans ſes Pays-Bas 
Autrichiens, attendez vous, Ma Tante; a etre 
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„ 72, ; 
environnèe de ces eſprits actifs & pervers, 
dont la fatale influence nous a cauſe bien des 
cuiſanrs chagrins, (1) & a répandu tant de 
fleaux fur la Belgique. M&fiez vous ſurtout, 
de ſes rapports inſidieux, dictés par la ven- 
geance, & de ces d&lations menſongères, ima- 
gin6es par des hommes vouès a Pinfamie; mé- 
fiez vous de ces plaintes amères, faites pour 
multiplier à vos yeux les mouvements convul- 
ſifs de la Revolution, & leur donner fauſſement 
un caractere feroce. Obſervez attentivement 
les diffèrentes nuances, dont ils chargeront les 
tableaux lugubres, qu'ils vous preſenreront : 
vous y verrezlemepris de laReligion quiils af- 
fectent avec dedain; la degradation des bonnes 
mcozurs,& Fempreinte des inquictudes inteſtines 
quefomentent deja parmile peuple &la crainte 
du renverſement des inſtitutions les plus ancien- 
nes & renvahiſſement d es proprictes deja deci- 
des dans le cœur des factieux; partout vous 
appercevrez le relachement des Subordonnès 
pour leurs Superieurs, & le degotit ou plutor 
Finſouciance impardonnable de la plũpart des 
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(i) On pourroit ajouter. Cette fatale influence qui a 
complicitement forgé les fers regicides dont votre au- 
guſte Sceur & ſa deplorable famille ſont accables 


( 39 ) 
Magiſtrats pour leurs fonctions les plas impo- 
ſantes. Alors vous ſentirez, combien il eſt 
dangereuſement impolitique, d' apprendre aux 


hommes qu' ils peuvent à leur grè ſe jouer de 


toutes les Conventions divines & humaines, 
& que la force peut tout, & legitime tout. „ 


10 e des Seditieux eſt une 
preuve de plus de Puſurpation qu'ils projet- 
tent; mais les Sèditieux ne raiſonnent que 


pour tromper la multitude. Or, les principes 
que vos aſtucieux Con ;ſeillers manifeſtent au- 
jourdhui, ne tendent, Ma chere Tante, qu a 


ſatisfaire leur reſſentiment & à S enrichir des 
dépouilles de leurs Conciroyens après avoir 
ſeduir quelques Sctious du peuple en leur fai- 
fant accroire qu'elles doivent s attribuer lerer. 


cice de la Souveraineté. „ 


„De tous les tems une faction ſeditieuſe n'a 
cherche à derruire un Edifice ſocial que pour 
avoir la gloire d'en conſtruire un autre, Paprds 


les ſyſtemes Ephemeres de ſon imagination dé- 
reglee. Alors plus de Religion, plus delegi- 


time autorite ; plus de Clergè, plus de No- 


bleſſe, plus d' ordre, plus de Loix, plus de Jus- 
tice , plus de ſuretè pour les perſonnes & les 
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propricres, par conſequent la plus ẽpouvan- 
table anarchie. Non, Ma Tante, le Peuple ne 
peut etre legalement repreſenre que par les 
formes prefcrires par la Conſtitution qui ſert 
ꝙ um lien indiſfoluble a Pagregarion ſociale, ſans 

quoi le peuple reſt autre choſe, que la multi- 
rude, et cette multitude a bientòt franchit tous 
les Obſtacles qui s oppoſent à la fouge de ſon 
Egarement, lorsqu elle eſt ſans ceſſe aiguillonée 
par des Sediiteurs adroits qui veulent en faire | 
Pinſtrumet de leur devaſtation, de leur triom- 

phe & de teur tyrannie. 
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5 Vous n Ma es , le cies ; 
des Belges, il eſt franc, gẽnẽreux & capable des 
procedes les plus reconnoiſſants. Votre retour 
cauſera la plus vive allegreſſe, en meme tems 
qu'il dẽjouera les noirs complots de ces ſu- 
jets dénaturés qui ne ceſſent de faire illuſion 
au pauvre peuple, & de Safficher, pour etre 
ſes dẽfenſeurs, tandis qu ils en ſont les plus 
aps ennemis. 5 


e 


Spo 3." oak _ 
= rn — 
ä = 8 


———  Y EIA: 7 


„Entôurez vous plutòt „de ces honmtes 
desintereſſes x toujours attachés A leurs de- 
voirs & toujours opprimès par pluſieurs de 
leurs 6 + fn <raellement — 
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conſultez ces Prelars reſpectables (1) qui op · 
poſent la patience aux outrages; la douceur 
I la haine ; la ſageſſe a Fexrravagance & la 
religion aux blaſphemes. Comparez ces Ma- 
giſtrats incorruptibles & ces Repreſenrants 
des trois Ordres , menaces dans toute leur 
; exiſtence , ſoic en conrinuant caſſiſter à leur 


1 1 


Il &toit podle que PArchidue Frangois —_ 
les inſultes ſacrileges qu'eſſuyerent pluſieurs Miniſtres 
du Sacerdoce, nommèment Son Eminence Monſeigneuri 
le Cardinal Archeveque de Malines; lorſque ce VEn&-. 
rable Prelat ſe rendoit A VEglife de Sainte Gudute pour 
officier pontificalement : ceft Mr. Kulberg (Fils d'un, 
Conſciller de ce nom) qui eut la lache Leclerateſſe de 
réeunir ce crime combine, avec les erimes dont il avoit 
tant de fois rEvolte les gens de bien „ voyez la note 
(page 30) de la Lettre precEdente, | 

Quant aux outrages qui furent publiquement exer- 
ces contre les Conſeillers du Conſeil Souverain de Bra- 

bant, & contre les Membres des Etats; ces outrag 

ſont d'une authenticité trop notoire pour avoir befoin 
d'etre fi ſouvent denoncẽs: cependant il eſt n&ceffaire 
d'obſerver, que le jour od Mr. le Comte Merci d' Ar- 
genteau avoit engage les Seigneurs des Etats A vafſem. 
bler extraordinairement , en leur promettant (par une 
Lettre miniſtérielle imprimer & aſſichse) toute ſuretẽ 
& toute protection de la force militaire, en eas de nou- 
velles inſultes; il eſt très neceflaire obſerver que ee 
meme jour fut celui oh la canaille ſtipendice vint for- 
cer les portes des Appartements d'une Aﬀemblee juſ- 
qu'à lors inviolable, et dont les Membres ne trouve- 
rent leur ſalut que dans une retruite precipitde. ' Nean» 
moins une Garde nombreuſe _ i > Soldats *Etoib 
tẽmoin de cette; experience Politique: & l' Offloĩer qu 
commandoit cette troupe, veſuſu omigsement wap 
cours ran en ententitee - a5z0Ba © tt 
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Aſſemblee, ſoit en gen retirant; comparez les 
avec ces favoris ingrats qui ont cres leur 
fortune au depends du Treſor public, & qui 
ſe ſont rendus ſuperieurs à tout ce qui ètoit au 
deſſus d'eux. Soyez en garde contre les pieges 
de ces derniers; car ils vous obſederont ſans 
ceſſe, par la crainte des plus grands malheurs 
et par les conſeils les plus ruineux. ,, 

„ Douloureuſement affecté de ce que les 
infidelles depoſitaires, de la confiance de PEM- 
PEREUR( ſecondant les ambitieux projets dun 


ennemi extérieur) excitent des Citoyens &ga- 


r6s. & turbulents contre des Citoyens paiſi- 
bles & moderes. (1) Retlechiffant fur les dan- 


— 
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II eſt & croire auſſi que la Cour de Vienne fut in- 
formèe des ſcenes ſanguinaires dont Bruxelles étoit le 
theatre durant la coupable adminiſtration de Mr. le 
Comte Merci 4 Argenteau , car voici Ia maniere dont 


on s'exprimoit dans une Correſpondance Villageoiſe 


Ecrite en Brabant , mais qui parvint en Allemagne. 
„ Si les premiers jours après la rentrée de troupes 


de Sa Majeſts furent des jours calmes & heureux ; ceux 


ui leur ſuccEderent, nous preſentoient un aſpect bien 

Eſolant, ear les vengeances particulieres $exercerent 
avec une révoltante impunité, par des gens qui ar- 
mes de ſabres, de maſſues & à la faveur d'une large 
eocarde noire, courroient jour et nuit les en- 
droits publies, & y aſſommoient tous ceux dont ils di- 
ſoient avoir a ſe plaindre, Corrompus par Fargent des 
ennemis de toute autorité legitime, des militaires de la 
Garniſon ſs meéloient à ces hordes vagabondes , & 


( 
gers preſſants de Pinſurrection qui ſe prẽparę 
par les entraves qui rendent impuiſſante action 
du devouement à la ſurere publique; calculant 
combien Padminiſtration d'un homme d Etat 
integre & laborieux peut avoir d' influence 
pour arreter & réprimer les cabales & les fac- 
tions, d'où naiſſent les plus grands desordres. 
Eſperant qu'un Miniſtre habile peut non ſeule- 
ment ſe dispenſer d' employer les moyens de 
force & de rigueur, pour entretenir ce ſenti- 
ment de Punion ſi precieux pour Fhumanité; 
mais qu'il peut rendre un Gouvernement doux 
& modere dans toutes les parties de PAurtorite; 
je ſuis ravi que FEmpereur Lzororp IL ait 
fair choix du Comte de MerTERNICH-WINNE- 
ours, ſon Pleniporentiaire pres du Cercle 
germanique, er c'eſt à ce fidele appui du 
Trone, qu'il eſt rèſervẽ de purger la Belgique 
de cette audacieuſe Cabale, dont les agents ile 


me repouvante , notamment dans la Ville de 
Bruxelles, ,, ; 

„ Auſſitöt le coucher du Soleil; vous e vu fo | 
portes des maiſons très exactement ferm6es, & à peine 
oſoit-on ſe montrer à la fenetre lorsqu”on y Etoit' attirE 
par les eris lamentables des victimes qu'on mutiloit au 
milieu des rues. Les Patrouilles militaires ſaiſiſſoient 

uelquefois les coupables & les conduiſoient an Corps 
e garde, d'ou un ordre” ſuptricur les faiſoit ſortir un 
inſtant après. , 77 *V oþ 
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( 44) 
galement᷑ places dans les diffcrents Tribunaux, 
;gangrenent ou frappent de Paralyſie tous les 

reſſorts du Gouvernement. ,, (1) 
Pobſerverai, quiavant ſon arrivèe dans les Provinces 
Belgiques Mr. le Comte Merci d'Argenreau étoit par- 
faitement inſtruit a ſeroit remplacẽ par un homme 
| d'Etat, dont il connoifloit Pincorruptible d&vouement, 
Pintégrité des principes & la douce urbanité des mœurs; 
de ſorte qu'on ſit mouvoir tous les reſſorts de la plus 
1 -eriminelle intrigue afin que Mgr. le Comte de Merrer- 
4 nich-Ninnebaurg trouvat le Pays dans un désordre fi 
affreux, qu'il fut impoſſible d'y rétablir les premiers 
Elements de la tranquillite. Toutes les perſonnes qui 
eonnoiſſent Vagiotage des politiques fourbes & ineptes, 
eroiront aifement qu'on avoit mille occaſions d'en- 
voyer à Coblenzs les inſtructions les plus fallacieuſes; 
& par qui? En veérité! il faut avoir ahjuré toute pu- 
deur, pour ne pas rougir d' employer des Bandits auſſi 
-boueux qu'un Joubert, un Comte de Sr. Genojs, un 
"Goſſuin & cent autres dont les noms, vouès A Vinfa- 
mie, ſouillerotent ma plume: nétanmoins, ces garne- 
ments étoient expédiés de Bruxelles d Paris, & de Paris 
4 Coblenrz, et quoiqu'ils paruſſent rarement devant le 
*Miniſtre Comte de Metternich, il n'en étoient pas 
moins en relation avec un Secretaire de la LeEgation ,* 
qui attendoit, de ces miſcrables vagabonds la conſidé- 
ration dont il auroit voulu jouir à Bruxelles, au mé- 
pris de la profonde & reſpectueuſe reconnoiſſanee qu'il 
devoit au gẽnëreux Bienfaiteur (Mr. le Comte de Mer- 
*zernich) qui Vavoit tire de la pouſſière des Bureaux 
pour lui donner un état honorable, 
Cependant tel eſt l' Empire de la vertu douce & pré- 
voyante qu'il eſt 'PEcueil ou tous les efforts du vice 
viennent ſe briſer: auſſi Son Excellence le Comte de 
Merrernich regut les inſtructions vraies ou fauſſes, ſans 
in LT once e ee 
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„ Inſtruit par un ſage & lumineuſe theorie, 
et ne nẽgligeant pas d accueillir la pratique des 
bons obſervateurs; ce Miniſtre connoit par- 
faitement la ſituation politique des fertiles 
contrees , dont il va raffermir la proſperits, 
ſur les baſes ſolides dune pacification inaltẽ- 
rable entre la Nation & ſon legitime Souve- 
rain. Concertez vous avec cette homme ver- 

tueux, et vous puiſerez, Ma Tante, dans la ſoli- 
ditè des ſes Conſeils, les moyens de dẽtourner 
les ſombres nuages dont votre retour ſera en- 
vironne. Prevenu de votre paſſage par Bon 
le Comte de METTERNICH S'y rendra , & vous 
aviſerez aux moyens les plus efficaces, pour aſ- 
ſimiler au Gouvernement paternel; cette 
erainte & ce reſpect filial, qui $'accordent fi 
bien avecPFamour,lorsqu'il eſt ceontinuellement 
| Faccord avec les devairs habiruels qui n ont 


rien de pénibles pour des enfants ane * 
bien nes. 7 | 


av'elles inflnangeſſeve' en aucune maniere ſur les plain 
bien combines d'une ſavante & courageuſe prudence. 
Les évenements ſubſequents , prouveront irrctifable- 
ment, que, dans les criſes les plus orageuſes, ce Miniſtre 
a ſauvè la Belgique, ſurtout en s 'oppoſant fermement 
à Vinjuſte Ex&cntion” de ces innocentes victimes qui 


devoient re immoltes à la vengeance. inique & fou- 
e ges. = 
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55 „Sans vous depouiller de cette etiquette 
fevdre, qu entretient les ſujets dans une habi- 
tüds de conſideration, due au Rang Eminenr 
des Souverains ins; appellez quelquefois a votre 
Conſeil les Doyens du Peuple: ces modeſtes 
citoyens, flarres de cette preuve Eclatanre' d'eſ- 
time, fedoubleront d'ëfforts pour vous ram- 
mener les ceurs de leurs concitoyens qui ne 
ſont fubjugues ni par les appats de Pambirion, 
ni Par Pinteret. Comme ils connoiſſent mieux 
que perſörne! accord parfait qui doit r6gner 
entre le vu le plus general & les intentions 
du Scuvéraif; , Us inſpireront aux Belges, la 
confiance que mérite une harmonie aufſi &(- 
fentielle à leur bonheur: ils enonceront, non | 
dune manitre vague & inſidieuſe „mais une 
maniere frariche & expreſſive, que leur Con- 
Mtution eſt la veritable éſſence d'une repre- 
ſentation nationale; calquse fur le genie des 
habitans du pays, & combinée daprès les 
plus mures deélibérations de la ſageſſe de nos 
vertueux Ancktres. En faiſant done reſpec- 
ter inviolabtement | les Proprieres des Pro- 
vinces, & celles des ciroyens de toutes les 
claſſes; il faudroit auſſi, ma Tante, que vous 
prouvalliez aux Belges, que vos vaux les plus 


( 42 ) 
chers, ſeroient quiils S entendiſſent Fraternel- 


lement pour accepter les dons dune hęureu- 


ſe tranquillitè, dont vous deviez- toujours 
etre la ſincere & judicieuſe diſpenſatriee: '' 


On croira ſans peine que PArchidue Fran- 
ęoiſ pouvoit donner une lecon auſh tage 3 
PArchiduchefſe Marie Chriſtine, & on le croira 
certainement , dapres les procedes magnani- 
mes dont ce jeune Monarque vient dilluſtrer 
Faurore de ſon REgne, Mais! quoique 1a 
plus fatale experience air convaincu les Bel⸗ 
ges que la (ereniflime Gouvernante, bien 
loin de marcher ſur les traces de ſes auguſtes | 
ayeux , ne voulut meme pas mettre en prey 
tique les reſpectables & religieuſes maximes 
de leur vertueux heritier Francois II. néan⸗ 
moins il ne nvappartiendroir pas dere le pans⸗ 
gyriſte du caractère d'une Princeſſe qui fut 
trop facile à ſe laiſſer maitriſer par des hom- 
mes paitris de Pargille la plus vicieuſe !'daif4 
leurs des conſiderations reſpectueuſes Exigent 
ſouvent un. ſilence qui livre le lecteur ſage 
& impartial à la juſteſſe de ſes reflexions. . N 

in de la ſeconde Lettre. * * 


N ne Fave pas un jog priate tint 
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5 des incidens facheux, qui, en me for cant 
de ne publier aujourd'hui qu'une petite partie 
de mes Obſervations, retardent neceſlairemenr 
la marehe progreſſive des engagements que 
Tavois contractes ; car la plüpart des Lecteurs 
ne Sintereſſent pas aſſez au ſort d'un Ecri- 
vain, pour Sinquicter des contradictions qu'il 
peut éſſuyer: Elles lui ſont meme {i indiffe. 

rentes, qu ils gen ennuyeroient ſans vouloir y 
compitir. Depuis longtems Jai acquis Pexpe- 
rience bien affligeante, que le réſultat de ce 
qu'il y a de plus penible & de plus dèsagréable 
tout A la fois, n'eſt pour ceux à qui Fon en 
fair le ſacrifice désintéreſſè, que la cauſe ou 
d'une haine jalouſe ou d'un mepris durable. 

Et voila Funique recompenſe. quan retire 
ſouvent des occupations les plus laborieuſes, 
les plus ruineuſes & les plus perilleuſes. Mais, 
ayant commencè mes travaux ſous les auſpices 
d'un plus conſolant eſpoir, mon zele rẽéquiert 
de la nation Belgique un ſentiment d'intèrèt 
quelle ne me refuſera pas, et, la Lettre qui 
vient de metre adreſſèe, prouvera aux Bel- 
ges que je me ſuis derobs avec peine, aux 
manceuvres ſouterreines des cruels ennemis. 
de leur repos & du mien. 
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LET TAE "ap 


adrefite a Fobſervateur impartial; 


En partageant, dans toute la fincerits de mon 
cCeœur les doulourenſes affections du votre, 
qu'il me ſoit permis, mon cher Compatriote, 
de vous faire quelques reproches relatifs à la 
cauſe don elles naiſſent: en verité, ſans pre- 
tendre deranger la ftabilite de vos engage · 
ments, peut- &tre pourrai- je concilier vos de. 
voirs avec les droits de la juſtice & de la raiſon; 
A juger de votre ouvrage par le Proſpetits 
qui Pannonce, on peut imaginer qu'il ſera &rit 
ſagement & avec beaucoup dimpartialitè: C eſt 
au moins P opinion de pluſieurs Lecteurs en 
Erar de Papprecier. Mais l pourquoi ce Pro/. 
pectus, qui, en aſſignant une trop courte perio- 
dicite 4 la diſtribution de cet ouvrage, expoſe 
rigoureuſement ſon auteur aux biſarreries des 
circonſtances ? Pourquoi vous laiſſer encore 
ſurprendre aPhypocrifie aſtucieuſe de IEAdi- 
teur de votre premiere Lettre? Pourquoi avoir 
fitort oubliè les procedẽs crapuleux de cet Im- 
primeur de Maſtꝰ & pourquoi vous expoſer de 
nouveau à la rapacitẽ vraiment cipigut ds celui 


1 
d Ai“? Vous ne tourmenteriez pas maintenant 
ce reſpectable octogenaire (de la meme Ville) 
qui, navré de la deplorable ſituation de votre 
eſprit,] & par un reſpectuenx attachement i la 
Maiſon « d' Autriche, vous prete ſes Preſſes, afin 
que yous puiſſiez faire paroitre une ſeconde 
Lettre: croyez moi, quelque ſoit fa brieveté, 
elle convaincra de votre exactitude, les per- 
ſonnes qui ont pour vous un ſentiment d' eſ- 
time & de bienveuillance: quant aux gens d'un 
ſentiment contraire , & qui blameroient ma- 
lignement votre retard; ſouhaitez leur bien 
du Plaiſir: vous ne * pas pour eux. 
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+ Rappellez vous, Mon unique ami, qu'en 
Fous 'devouant à la cauſe reſpectable des Bel- 
ges, vous m' aſſuràtes que vous trouveriez 

votre carrière ſemèe de dangers, & qu'à 
chaque pas, vous rencontreriez mille obſta- 
cles, capables de vous rebuter; rappellez 
vous auſſi que vous me dites, qu'on ne vous 
accorderoit aucunes des facilites qui animent 
& excitent les hommes a faire le bien; et que 
la conſideration eroit pour les intrigants, & 
les compenſations les plus douces pour les 
Vils adulateurs : vous ajoutàtes encore, qu'e- 
un vexidique & impartial , on vous feroit 
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un crime de votre franichiſe ; on vous accu- 
c . de puſil . on vous Luppoſersit 


+ 
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pear-brre des Peru, de kf de cul 
dont vous faiſiez Idoge qui leur eſt 16gis 
riment du; enfin vous Uhse 
Eriez tout préparè 4 expier par des humilias 
tions, Tavantage de preſenter dans vos crit 
cette noble b n „ Frames implacabie 
des maneges tènëbreux. Qui peut done co 
attriſter au point de vous 226755 juſques à la 
reſſource dw courage „vous qui futes cou 
jours aſſez fort pour ròſiſter à tant de crueb 
les affli ctions, & dont le. ſentiment concinuet 
que vous en aviez, contribuoit à hentrerien 
de vos forces? Je (ais quit eſt des genres de 
maux, contre lesquels on n'eſt pas bien pra 
pare,” & qu'il ne faut à une ame flétrie par 
la douleur, qu'une legere peine pour achever 
de l'accabler: mais ſeroir-ce pour avoir dif- 
fers de quelques jours a remplir Pengages 
ment que vous avez contractẽ , avec Tardows 
tun zHde mal combinè ? Rendez done plus 
de ju ſtice à la ſenſibilire de la 'plaparr de v 
Lecteurs: quant © ropinion des mal inten- 
rionnes ; elle doit vo us ᷑tre abſolument ini 
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differente; et, ſi Targent que je viens de 
vous envoyer · ne ſuffit pas pour appai- 
ſer leurs in juſtes ſoupgons, diſpoſez du peu 
qu'il me reſte: la tendre amitie vous en af- 
ſure rentière poſſeſſion. 


7 Low conſeils d'une amitié ſincere & desin- 
_ EEreſſce ne vous ſont pas indifferents, & vous 

en profiterez, Mon cher Compagnon dinfor- 

tune, pour ne plus enchainer le libre exercice 
de vos faculres morales par une tache penible, 
& fixce à telle ou telle Epoque. Etant d'une de- 
| licateſſe trop ſuſceptible, vous devez &viter 
des embarras qui ſerviroient à empoiſonner, 
votre exiſtence. Comme, pour alleger vos tra- : 
vaux, vous ne vous appropriez ceux de per- 
ſonne, & que vous ne vous conformez pas 
aux circonſtances dominantes, vous ne devez 

Pas vous laiſſer rebuter ni par Findifferencequi. 
vous accueille , ni par la calomnie qui vous 
attend. La franchiſe & Fimpartialitè dont 

vous faites conſtamment profeſſion „ caractẽ- 
riſent trop bien la yeracite de vos obſerva- 
tions, pour ne pas vous preſerver de cer- 
rains Ecueils auſſi aviliſſants que condamna- 
bles. Pen ſuis certain; Mon cher compatriote, 
jamais vous ne vacillerez dans vos principes 


cy 


& votre plume , wallant pas au gré des vents 
de la fortune & de la faveur, ne ſe rangera 
pas du cots du plus fort, ou du plus adroit. 
Vous <Etes vrai ſans flatterie , vous louez ſang 
baſſeſſe, comme vous dEnoncez; rigoureuſe- 
ment les traits qui ſont dignes de blame. 
Que la prevention ou Fenvie outragent vos 
ouvrages, vous devez compter abſolument 
pour rien Vindifference z la cenſure, Fincon- 
| ſtance & la mauvaiſe humeur. Une multitude 
de prerendus #rudits vous reprocheront ſans 
doute, un ſtyle gotbique & des phraſes denutes 
des charmes d'une brillante logique; ſur tout 
dans un ſiécle, ot Pauguſte verite- reſt, 
tout au plus, confideree, que comme Pacceſ: 
ſoire inutile de Teloguence mo derne; alors 
vous repererez ce que vous difiez An. pas; 
„ Mon eſprit reſſemble à cette terre, qui, faute 
d'une bonne culture, ne rend que des produc- 
tions naturelles: nèanmoins elles ont une ſorte 
de merite au gout des bons eſprits, dont je me 
borne excluſivement A meriter indulgent 


fuffrage. * EN | F114 A 1 
je ne puis me decider A finir mon thitre, 


fans vous parker 5 nuages allarmants qui 
22 2 | - H 
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menacent encore la Principauts de Liege. 
Le ſort de vos vertueux amis les Belges eſt trop 
lie au ſort heureux ou malheureux des Lie- 
geois; au ſort de cette Nation brave, laborieuſe 
& hoſpitalière, pour ne pas vous faire gemir 
de ſa deplorable poſitition: eh quoi ! Pexem- 
ple de juſtice & de bienfaiſance , donne par 
le premier Potentat de Europe, ne devroit- 
il pas avoir de reſpectueux imirareurs, dans 
un pays aſſez voiſin des Provinces Belgiques, 
pour qu'il ſoit exceſſivement dangereux d'y 
laiſſer ſubſiſter un foyer de meconrents , qui, 
revenus de leur erreur, reclament 30000 
bras a Agriculture, au Commerce & aux Ma- 
nufactures. Une Amniſtie franche & générale, 
deviendroit le ſignal d'une tranquillitè pre- 
cieuſe, & feroit recueillir en paix les fruits 
dune organiſation politique, ordonnee d'a- 
pres le plan ſi ſage de Fauguſte & vertueux 
Empereur Frangois II. Alors on verroit des 
cœurs, flètris & humilies par de longues in- 
fortunes, S'epanouir à 1a douceur d'un heu- 
reux retour dans leur Patrie, comme la fleur, 
battue par Parage, entr'ouvre ſon ſein 3 
Fapproche du calme. Le Prince de Litge 
veut le bien de fon Peuple, je me plais 3 E 


e 
croire, mais il eſt vraiſemblablement trom- 
pè & ſur les moyens & ſur la manière de 

Poperer. Malheureux dans ſes choix & mal 
ſervis par pluſieurs agents intereſſes & vin- 
dicatifs, il eſt A craindre que ce Prince ne 
remporte de ſes bonnes intentions que le re- 
gret de ravoir pu les effectuer. 


Les maux raffectent guere quand on les 
raconte de loin, mais ce que Jai vu, ne $ef- 
facera jamais de ma mEmoire : parlez en, mon 
cher Compatriote, lorsque vous en trouve- 
rez Poccaſion ; parlez en avec Penergie de la 
raiſon et du ſentiment; enfin, parlez en avec 
ces temoignages de ſenſibilitèẽ, qu'excitent 
dans les ames honnètes le ſpectacle de infor- 
tune. Malgre que nous wentendions rien à 
la routine uſitèe de la politique, lorsque nous | 

appercevons Pincendie pret a communiquer 
ſa flamme, nous crions plus fort que les 
autres: au feu! au feu! 


Dieu vous ait en ſa ſainte garde, mon pau- 
vre ami: n'oubliez pas un ſeul inſtant que ceſt 
à la vertu qu'il faut faire des ſacrifices, & que 

le vice doit etre denonce ſans aucun meEnages 
ment. 
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